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eire, je erois qui cn existe actuellement n d il p I biblio tque de la Société d'Histoire Naturelle, adats la bibliithèque de M. Viger, puis dans celle du .Miii;stYrv pimrai pas qu'on ait donné suite à ce projet.de e publique. o casion de parler de bibliothèque de la Soci tdAuunq d(I ces ventes ne pett aprocher de elle de M. ei lsistoire Naturelle pari celles qui existent aujourd'hui. JeFlemi N q i dut avoir lieua à Montréal en 1833, dans les îîiagatilîs dilai un mot de l'autre.
>L leni tait un honoable marchadde-l FJIe avait été foi'mdée par une socité. je ne sis pas pr<clismientg. :liit Maaî qunl icertariiblon avantbaî< 18(15 colliit îýo týaçI lafortune lui permettait de satisfaire le goût qu'il avit pour les t v oque, certaineinent avant 18ccu5,aiotn son palogue lelives r esîilivres: sa bibliothèque renfermiait près de 10U,000. vhme (t50 -voir. Cetto bibliothèquie n'occulait pas un édifice par-íombre très-conîsidé,rablc pour l'épolue et qîu'mierptiîlier aiber. C tait une espèCe (le cosinopolite chelchant un

nobrero on n us ' e o r pu t n dernig î aî i p ri u e , abri là où il pouvait trouver assez d'espac . En dernier lieu,crovecora ni l u dtior n atprincre ni l î lu ellù avait été placée dans l'ancien palais de justice. Pi 6eéduîmne le mretisai t ii les ditions Ariicp. i les evrir il lu it i a occupé divers apparte uentsur la rue St. Paul,ni es ipressions des Etient e, des Ade. des Elevir. r le centre du mouvenent commercial, iitelketuel et fa-hioIablel<r<<aleileuit aI taclî,é 41lu îne Imia<< oce ii lîîî>o tailvd . rém i r les, d'losaatà (le venir danîs l'anieenie rM~dence deL Sir Johlnéditions et traductionsm de Don Quichotte. Peut-n le b lier ? or vrensont
il aniila t hl.s livres pour les liëres: et il les lisait, ai su re* - tin, meque ne fbut ia.s toujours certains : (teurs le nlotre connais:e atie sur l'emplaceunent du archi Uonsecour .oiî on Hall
1 tenaitL avoir sous la main pour lii, et suîls itiie I e ns q t:t devenu entre les miains le M. Moh'on, le renîdez-vous de

dles; renseignemnents sur les différeitte branchies dl cet e oc é é : c'ét:at à l fois le CAbinets l ere et le St
lionliîlles. ln pourrait s'eu conailere en arcout e cita Lawrence lépoque: on y donnait les zrandes soirs : on y,ogue don voici les priicipales div sioIns voy:it s y réuîniir alternativeient les différents cercles que furý

Thé(-ologie, m;iait la société, les clubs tels que le Baclielors Club et le Beaver
Lois et Gouvernennît Club (1). On devait sans doute y man.:er bien, et y' pêro.-er il>aSa.

Philosophi lemaent : quant aux lectures, on nn connli'sit pas d'autres
Beaux-rt alors que celles des livres, qu'on pouvait tranquillement con-

lls.Lett sulter -nilie après diner, car à cette époque les soirces Se ter.
inaientet chacun se retirait bien avant l'heure où elles cen.

t inencent aujourd'hui.L hêfolomei nous Jlera ju er du reste e!lo enilprenia leeit auoudesich a tes ian us 1.L uger dues t ele coe prE nit les aturelle ent destinée à une classe de lecteurs qui cher-chapitre suivlts 1. Les CNildes, . Prenics<le tu r ehient phttt se distraire qu'à sinstruire, le olonutrfl LibrarySiîn rle, 3e Le G'-, I Les Conciles, i5. e li Ri ne reifterimait que peu d'ouvrages nJrtants. On y reiuar-naturelle et révcélée~, 6. 7iIdénoýiqzr<u(qe -à. y'îlq ' séu
atire, 8. ,recrse, .lPa s e . (, e t r unit cependant . les Ji'<a rs d'Hrculnu> ;nDenon, Yo1oges

Pi.rypte, Anuas l U<-ster. 1sitc i.<arches, Axuitieis(le J'ritrcs,. 12. I)li.me etJ:u m. A elil faudrait î-,'de î'I.seaae ilirne, lJi d/o.ojslicul1ajouter l'Ilistoilre feclisùt'<c ranigc-e dan s la d nî.ii génétralo tIgnls'alaxd san hlrgJ lspyade i lIistoir. n tout ls <le 90doumes tOus il e ral asaews ; trois ou quatre grandes colleetions, telles quevrai 'lisrtenšient p la tle catolue is e Jouriial de la Chambre des Coiiiunes, un peu de loi, quel-était large ient pste la théologie Catholique, ais elle ques ouvrages de théologie protestante, destinée sans doute à
<euvres (le St Braîrd les . s :in bdle Bodlonc lîva h oi le servir de cotre-poison à Voltaire, Frederie de russe, Ilelvétinus,du de A t. Bernard, les seraions de Bourdalon, la tléooie Crebillon, et à plusieurs autres écrivains du même genre, dont les

au ficré1Cur i )i t a cté do ad i le de c askerville 0 ie euvres avaient reç u une large hospitalité. Ce4t peut-.être pourauSacré Ceir sont à côt des sirle <l skerville l combattre cette teidance, i peu trop libérale, qu'on essaya deIluvrem (le lmîlier, degi y lvii , et (es serinons le Blair, leBurlett. fonder plus tard une bibliothèque éclectique, à la tête de luielle1L est vrai tq'ou Y voit aussi l'Histoire dei bib lteliI <leIoin se trouvait le M. llick. Il fuit reconnaître en nème tempsLa littérature faisait le fond lel bihisotoîèqmie; vel aitensuite qu'on avait donmé à l'histoire et aux voyages une plus grande partl'Iistoi re, subd ivisée cfi 21 l rentee qu'aux productions légères, romans et nouvelles. 'e n'ai trouvéNrtout celle do Canada y ont bieis rcpréseitées. dans le catalogue ni les lettres de Mile de Sévign n les oeuvresciter, nus mentioneros les titres des publi' de lioieau.rres aujoui'hui :1 (a/e •c d l'a justice Le Montreal Library a été vendu et a passé dit-on, pour unelE t; Gi tion suer le eets u'ont fr il re Ca nadae partie considérable, dans le Mercantile Liliray Ashociation,yt O bt,îblîserumients eue imys, Montré1i1 1.09 ; Si qui publiera bientôt, parait-il, son catologue. Eni attendant lousOtoier, Etf c'1 tr itio ori"iile'i s on lairx ade savolns qiu'elle comprend à peu près 5,000 vol. et qu'elle est trèsQuébe of Qebc. Québc' 1790'; Ordrrs i C½îiuci/, bien installée dans un superbe édifice. Il est vrai qu'on ie peut
182b 1 ture of Qde, i avec gravures, nbec attendre moins de nios marchands, <ui ont élevé des palaislqe je n'ai rencontré nle part; Clirisïie, uiiiel superbes ant conmmerce et aux affaires.: s., New York, ii' Couvrag dontinor l'ai r i te n Qt ébec avait aussi niie bibliothèque publique, la pîlus ancienneh Yo Ik 189, ouvrage donît j'ignoraiscoîîltnît
IcxisteIce et que IL Conunidetr Yiger ne nientionne s très-prob:ableiieit duCanada; elle avait été fondée le 1er janvierViCI'feiiftlii pas parmi 1 ô79. Em 1S33 elle possédait *I,000 a'olutities. Elle n'a pasles publieations le Christie ; uie quantité considérable de bro- d 0013 elle potéacht,0 voale Elle n a pas

clures cinadiennmes, dont quelque.unes étaient importantes t dpss ,0 . e fut achetée ar le ikrcan c
déjà rare.' J est ilnutiledcImlentionnIler ChreoxLftt citton. Cette dernière nssociation, après avoir eui des

Mlais il il'vaiit niSitagard e ni Delys, ni lreber , itu n débuts très brillamtts et doniné les premières cofI'érences pu.
M i iscil A lvit d fu r ou e inada iib li e iiNan t en 18 i bhiques tant ci anglais qu'en français, perdit la plupart (le
et dont A Fleming psse piour être u iN ses miemîbres franco.ecanadens a la suite de la foidation de

l'Institut Caadien de Québec, ,près avoir végété pendantQu'est devenuo cette bibliothèrque qui avait coûté vingt-citq quelques mnées s'st dissoute il y mi trois ans et si biblio-fins le recherches et, des sonnluies considérable, ? Elle fut vendue
sati dotute, comine jeTi dit plus haiut. M. le ning attaqué du'

terrible tIfami gni lit filors tant île vietimes îi'enit pas le tmps (1) Ce club avait 'et fondé par e TraIt anciens rpiageurs de3
d'en disposer comnnume il autrait voulu le faire.i 1our ne l ps Noir py' d'en /aut, et forni eti grande pau îtide canadiem Pour y etre

sré tsn m e société udmis il fallait avoir fait le Lo'yage D ans les reiimo, on devait boiresacrifiée et dispersée, oui sti"géra le plan de t'oriier la saité de la X!re de tous lei sails li pireiumiî\re de toute, même avantaux ctions te $10.01 polr Ficheter et en faire une bibliothèque celte du îot. Cet usage inllposb à des glagl, toys et îretestants, couel
ub ique n l'unissant à li *IWbdmolîihqu de Mowtral et Il la ou l'était alors, est un trait de nîeurs assez camet isique.


